La géographie des risques ; regards croisés entre géographes et assureurs

Dans le cadre des programmes de géographie des classes de seconde, premières générales et technologiques, le site CYBERATO propose des pistes d’étude ayant trait au thème des risques. Ce site a pour objet de promouvoir, d’animer et d’organiser sur le plan scientifique des échanges interdisciplinaires. 

Utilisant le serveur de l’université de Franche-Comté, l’association  collabore en outre étroitement avec la société scientifique de droit suisse ERATOSTHENE qui poursuit les mêmes buts. Associant le GESTER de l’université de Montpellier et la MAIF, le colloque qui a été organisé sous son égide le 8 juin 2007 et a produit des mises au point très utiles pour la mise en œuvre de nos programmes de géographie. 

Associant des universitaires et chercheurs (Montpellier III, Aix-Marseille 1, CNRS…) le colloque de 2007 avait pour titre « Assureurs-géographes » et visait à traiter des risques naturels, de leur mesure, de leur gestion notamment dans les espaces très urbanisés de la France méditerranéenne en y associant les professionnels du risque, les assureurs et les géographes. L’ensemble des dossiers nous montre ainsi que la géographie devient un outil au service du décideur-assureur et qu’elle peut sensibiliser les élèves aux problématiques de l’environnement. 
Pistes pédagogiques pour la classe de seconde et première
Le programme de la classe de seconde intègre la dimension géographique du risque dans le thème « Les sociétés face aux risques ». 

Cyberato propose des dossiers documentaires qui ont trois qualités essentielles :

· une approche par « cas » qui est complétée par une étude à plus petite échelle

· une information récente et originale

· des supports cartographiques exploitables par des élèves de lycée 

Rappel des thèmes du programme de seconde : 

- Les zones de risques naturels majeurs

- Implantations humaines, activités et risques

- L'inégale réponse des sociétés aux risques et aux catastrophes

Les dossiers de Cyberato

■ Chacun répond aux démarches et aux attentes des programmes de géographie. Ainsi de l’étude des risques liés à l’urbanisation en Languedoc-Roussillon qui offre une série de cartes et d’images permettant de mettre en relation les risques de crue et les espaces bâtis. Elle doit être complétée par le dossier analysant le rôle de la pression foncière sur le littoral languedocien conditionnant les PPR et POS. Leurs auteurs y présentent les conflits entre les différents acteurs spatiaux (Etat, municipalités…) . Ainsi nous pouvons constater que « les activités des hommes peuvent aussi bien déclencher ou aggraver certains risques ». 
■ Les représentations du risque sont mises en valeur par Céline Lutoff et Isabelle Ruin qui évoquent l’impact des alertes auprès des populations. 

■ A l’échelle du bassin méditerranéen, de « l’arc latin », les documents proposés par Frédéric Léone permettent de croiser les données pour mesurer le risque (climatique, sismique, volcanique, érosif…), ses aléas en les associant aux densités, aux réseaux de communication, aux activités économiques. La Méditerranée apparaît alors comme un « bassin à risques ». 
■ Le risque est même à l’origine d’un pôle de compétitivité dont les différents projets sont présentés sur le site pôles-risques dont les dossiers sont très techniques. 
Ces différentes approches correspondent aux attendus des programmes de seconde pour qui « une étude géographique des risques ne peut être envisagée qu'en relation avec les sociétés » mais peuvent aussi être mobilisées dans le cadre de l’étude de la Méditerranée en terminale. 
Le site s’adapte aussi au programme de première générale dans le cadre du chapitre « La France et son territoire - Métropole et DOM-TOM » qui propose comme sous-thème « Des milieux entre nature et société » dans lequel le professeur doit analyser « l’environnement sous l’angle des influences combinées des conditions naturelles et des actions des hommes ». Ainsi le milieu peut être approché  à travers le paradigme du risque. 
■ Enfin une autre mise au point concerne la métropolisation ; elle associe deux chercheurs de l’Université de St Quentin en Yvelines et Aix-Marseille et  peut répondre aux objectifs du programme de première générale ou STG : en effet à partir de cartes, elle témoigne de la concentration croissante des habitants sur la bande littorale, occasionnant ainsi de nouvelles ségrégations socio-spatiales. 

L’ensemble des travaux peut être complété par d’autres informations sur http://www.prim.net/ (site du ministère de l’écologie) et une réflexion sur les risques dans le cadre de la prévention sur le site de Géoconfluences. 

